

Cahier de doléances du Tiers État de Molières
 (Gard)

Cahier de doléances du lieu et paroisse de Saint-Jean de Molières
, diocèse d'Alais en Languedoc, dressé en l'assemblée générale dudit lieu, tenue par-devant nous, Jean-Etienne Parlongue et François-Louis Aguze, avocats en parlement, exerçant le dévolu de siège, MM. les officiers absents, pour obéir à l'ordonnance de M. le Lieutenant général de la sénéchaussée à Nimes, du 27 février dernier pour être remis aux députés qui seront nommés en conformité de l'article 31 du règlement pour la tenue des États généraux.

1. Lors de la tenue desdits États, on délibérera par tête, et non par ordre.

2. On votera, pour les impositions à faire, sans acception d'ordres, de personnes et biens, de manière

que le pauvre paie peu, l'homme aisé, médiocrement, et le riche beaucoup, non-seulement par règle de proportion, mais eu égard aux sacrifices que chacun peut faire sans nuire à ses besoins, ce qui sera strictement observé dans la répartition ;

3. Il sera fait une constitution qui, sans altérer la forme du gouvernement, assure à la Nation sa liberté, ses droits, et à chaque citoyen sa propriété, son honneur et sa vie ;

4. Tout subside sera imposé du libre consentement de la Nation, et ne pourra être établi, quant à la quotité, la forme et la durée, que du même consentement ;

5. L'impôt qui sera mis sur les possessions territoriales sera fixé, non pas d'une manière uniforme, mais sur le produit net, parce que, pour en retirer des fruits, certains fonds exigent des travaux immenses et des avances considérables, qu'il est juste de déduire. Le sol des Cévennes en général étant stérile, montueux, constamment dégradé par les ravins et les torrents, qui entraînent la couche végétale, renversent les digues que l'industrie et les travaux infatigables de ses habitants avaient élevées à grands frais ; les brouillards et variations de l’atmosphère y rendant les récoltes casuelles ; les importations et exportations y étant coûteuses, les routes vicinales dispendieuses pour leur confection et leur entretien, qui sont supportés par les communautés, rendent ce pays digne de l'attention du gouvernement et d'une administration paternelle et éclairée. Un impôt qui ne serait pas relatif à toutes ces circonstances y jetterait dans le découragement, il se trouverait bientôt inhabité, sauvage, et livré à la stérilité à laquelle la nature paraissait l'avoir condamné ;

6. On désire la constitution et réforme des États de Languedoc et de l'administration diocésaine ;

7. On demandera la suppression des péages, pontonages, pulvérages ; l'établissement des douanes sur les frontières seulement ; l'acquittement de la promesse du Roi consignée dans sa déclaration du 23 septembre 1788, de rapprocher les juges de leurs justiciables ; un nouveau code civil et criminel ;

8. La milice par 
 sort abolie, à !a charge par les communautés de fournir aux remplacements.

9. Tout impôt portant sur les objets de première nécessité supprimé, et rejeté sur les objets nuisibles à l'agriculture ;

10. La liberté de se racheter des droits féodaux quelconques, au denier trente ;

11. Un tarif clair pour le contrôle des actes et insinuations, et uniformité pour la perception des droits sur les sommes quelconques ;

12. Égalité dans la taxe des affirmations pour procès;

13. La suppression des francs-fiefs les biens-fonds et droits seigneuriaux jouis par la mainmorte, remis dans le commerce les fonds en provenant versés au trésor royal, qui avisera à la subsistance des religieux et bénéficiers et au soulagement des pauvres, qui s'en trouveront propriétaires ;

14. Conversion de la dime en un autre impôt, qui servira seulement à l'entretien des curés ou vicaires des lieux, et nullement à l'entretien des bénéficieras non résidants.

Tels sont les voeux de tous les habitants de la paroisse de Molières, telles sont leurs doléances.

Daigne Sa Majesté les accueillir y donner sa sanction et puisse le Ciel répandre ses bénédictions sur sa personne sacrée et sur son auguste famille.

15. On observe encore que la plus grande partie du terroir et que la plus aride se trouve complantée d'oliviers, qui jusqu'ici ont produit le plus clair du revenu aux propriétaires cultivateurs.

Mais, par un accident des plus désastreux, ces mêmes oliviers ont succombé et péri tous, par la rigueur du froid qui a régné cet hiver, de manière qu'on se trouve, par cet accident imprévu, privé du revenu le plus clair, et qui seul pouvait suffire pour fournir au paiement des charges ; ce qui, par une suite juste et nécessaire, doit porter à adoucir le sort malheureux des habitants.

�	 Molières-Cavaillac depuis 1894.


�	 Bréaux, Molières et Le Vigan ont des cahiers identiques.


�	 le





